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SUÈDE. — Stockholm , le 4 juin.
Dans le conseT-d’état, tenu le 1er. de ce mois , S. M. a 

accepte' la démission du comte d’Engestrom , et a nommé 
le comte de Wetterstedt pour le remplacer dans le minis
tère des affaires étrangères. On assure que ce dernier suc
cédera ad intérim au premier secrétaire xle cabinet , cham
bellan de Schultzenlieim, eu qualité de chancelier de cour. 
Pendant son absence au camp de Scauie, notre ministre à 
Berlin, M. Brandei, remplira provisoirement les fonctions 
de maréchal de la cour. Le conseiller de légation d’Eu- 
gestrom a obtenu, sur sa demande, sa démission comme 
premier secrétaire de cabinet ; il est remplacé par lq se
cond secrétaire , M. Sahigern.

ITALIE. — Genes , le 5 juin.
Nous avons des nouvelles du blocus d’Alger jusqu’au 

19 mai dernier. Le dey ne veut absolument plus recevoir 
l’ancien consul anglais Macdonald , et par cette résolution 
toutes les négociations sont rompues. Nous apprenons que 
le nombre des vaisseaux de guerre anglais devant ce port 
s’est accru de manière qu’il y en a maintenant neuf, y com 
pris deux bâtiinens à bombes. Deux frégates hollandaises 
s’étaient approchées du port pour transmettre des dépêches 
à leur consul, et avaient remis à la voile de suite. L’en
trée du port est fermée par une grande chaîne de fer , que 
la régence a fait venir il y a déjà long-tems de l’Angle
terre. Elle a donné l’ordre de faire couler tous ses bâti
mens de guerre , afin de les garantir du feu dans le ças- 
d’une attaque. La mesure a été exécutée sur-le-champ. On 
dispose aussi des hôpitaux pour les blessés.

ESPAGNE. —- Madrid , le 11 juin.
L’attention publique se ports avec plus d’intérêt que ja

mais sur les possessions espagnoles de l’Amérique méridio
nale, Notre Gazette-Officielle vient de publier, à ce sujet, 
des détails qui donnent une idée positive de l’état des 
choses dans ces contrées lointaines.

Les fédéralistes qui exercent le pouvoir au Mexique , 
n’ont pas pu cacher au peuple les grands évéuemens de 
< adix plus, qu’ils 11’avaient pu dissimuler la déroute de 
Iclivar dans le Pérou. Au contraire , on observe qu’ils ont 
rédigé eux-mêmes une relation de la délivrance du roi et 
de la chute des cortës , afin d’en rendre l’effet moins fu
neste .pour eux. C’est ce que l’on peut voir dans ie n. 256 
de i'Aquila mejicana.

Aoici en quels termes s'exprime, celte gazette sur la dé
faite des rebelles dans le Pérou : _

« Nos frères ont essuyé de grands; revers devant Lima 
l’armée espagnole triomphe sûr plusieurs points, et le saug 
des patriotes coule à grands flots.

•< La Sainte-Alliance ci’oit déjà pouvoir disposer de nous : 
elle a fait ses partages sur la carte ; la république de Co
lombie sera adjugée à la France , le Pérou à 1 Angleterre , 
et lé Mexique à l’Espagne.

( Extrait de la gazette de Madrid par Z’iîtoile. ) 
;res de Guyaquil mettent hors de doute ia posi-— Les lettre

lion critique de Bolivar. Ce qui achève de le .jeter dans ie 
découragement, après sa défaite , est la conviction qi.nl a ac
quise par ses propres yeux , que L immense majorité des na- 
Bitans du Pérou est invinciblement dévouée au roi Ferdinand 
et à l’auguste dynastie des Bourbons. Le vice-roi La Serna ie 
poursuit sans relâche à ia tête de 9000 hommes d’excellentes 
troupes , presque toutes européennes.

Le corps d’armée du-Chili a décidément abandonné Boli
var : il retourne à marches forcées dans ses loyers.

Quant à l’état de Buenos-Ayrcs , on n’y est plus occupé qu’à 
se défendre contre les Indiens Pampas , qui sont soutenus par 
ttn grand nombre de blancs , victimes de ja tyrannie du gou
vernement révolutionnaire. U serait difficile clé dire qui a

maintenant 1 autorité en main , ni même quel nom porte au
jourd’hui ia ci-devant république de la Plata ou d‘Argentina.

Les lettres de Montevideo, en date du 27 février , confir
ment non-seulement la déroute de Bolivar , mais'.elles ajoutent 
que le découragement et la confusion régnent a un tel ,point 
parmi les autorités révolutionnaires, qu’il suffirait de l’appa
rition de quelques'vais seaux espagnols , pour faire soulever 
700 lieueS de côte en faveur du roi. (Etoile.)

(The Courier fit annoncé postérieurement, la division des gé
néraux Cantarae et Oianeita , et depuis, là réunion des géné
raux La Serna et Cantarae à Bolivar. )

— Chaque jour ou découvre de nouveaux complices de 
la conspiration apostolique, qui travaillaient dans les té
nèbres pour corrompre l’esprit, des simples liabitans des 
provinces. Le fameux Justo Pastor Perez , intendant de Ba
dajoz , très-connu dans toute l’Espagne par quelque chose 
de plus sérieux que son extrême ignorance, vient d’être 
déposé de son emploi et arrêté par ordre du roi. Les mê
mes ordres ont été exécutés envers les factieux Capapé et 
le. Trapiste. Tous les deux travaillaient, dit-on, feJ pre
mier dans l’Aragon et le second dans la Catalogne, à faire 
proclamer, roi.: d’Espagne l’infant don Carlos, pourvu qu’il 
jura: de rétablir et de protéger l’inquisition.

Nous attendons d un jour a l’autre qu’on parvienne à 
s assuiei des principaux moteurs de toutes-ces. manoeuvres, 
que tout le monde connaît et désigne du doigt, et qui 11e 
doivent leur surete qua la laiblesse de notre ministère et 
au peu de soins qu’on a pris de suivre les nobles exem
ples laissés par le duc d’Angoulcme dans l’ordonnance 
clAndujar. Qu’on veuiifâ,.appuyer la modération, et l’Espa
gne sera tranquille,

— U va paraître un décret contre les sociétés secrètes , 
qui portera des peines terribles contre ceux qui en ont fait 
partie ; la plus dangereuse de toutes sera, probablement 
respectes. La procédure contre les anciens maçons et con
tre les communeros sera la moine que celle de l’inquisition : 
qui a été adoptée dans son -intégrité clans- tous les procès 
de purification.

La Corogne, 3o mai. —- (Extrait d’une lettre particulière. )
Il serait impossible de concevoir, si nous ne le'voyons 

pas , combien ia situation où se trouvent une foule d’hon
nêtes gens. est. devenus affreuse ,, surtout depuis qu’on a 
publié le décret d’amnistie. Ce décret , quelque sévère qu’il 
soit,. aurait au moins donné une position fixe à ceux oui 
o’étaient pas compris dans ses catégories ; mais , au lieu 
d’être exécuté , il a donné des prétextes à de nouvelles 
arrestations. Plus de i5o.personnes ont été arrêtées ici dans 
la dernière semaine , sans autre prétexte que Te langage 
vague de quelques articles -du décret., concernant ceux qui 
provoquèrent le serment à faire à la constitution avant que 
l’ordre hit arrive de la cour. La conduite arbitraire de ces 
miliciens epii se disent exclusivement royalistes , est arrivée 
à tel point qu’ils menacent tous les jours les autorités elles- 
mêmes , sh elles ne se pressent pas de faire le procès à ceux 
qu’ils conauiserit en prison. Les commissaires de ia junte, 
apostolique ont été vivement irrités de l’issue de l'affaire 
cl° Portugal. Ils comptaient. d’après les premières nouvelles, 
qu’ils pourraient à leur gré se débarrasser, à leur manière, 
des francs-maçons , mais le. dénouaient , qui ne tarda nas 
a arriver, les déconcerta complètement.

Notre capitaine-général, don Sepien de Contrecas, vient 
I de iaire une proclamation dans laquelle on entrevoit quels 
! sont les ordres qu'il a reçus de la cour, depuis qu’ci le 
; s-est convaincue du rapport qu’il y avait entre la muta 
; de Portugal et code de l’Espagne. Il dit entr’autres choses 

qu u ne permettra pas que l’on continue à abuser d'épi- 
fchetes injurieuses pour persécuter ceux qui n’ont fait qu’obéir
fill QVci mo ni iiicl i hi li on,, ..1 v ‘ I 1 iu système constitutionnel. ; qu’il regarde« 

nmme un crime plus grand que la. rebellion
au
comme un crime plus granit que la. rebellion meme , eel 
<e vouloir punir, sans l'intervention des autorités, les j.

dorénavant 
i
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t-emlus exces ties coiistittitiöimels» il a créé une .eommis- 
sxon ia,litalre ■ ehc.-rge^ de connaître et de juger expéditi- 

% eurent toss cell's qui se permettraient des. propos tendans à 
.soulever_Î6 peuple contre ceux qu’on nimmë negros. C’est 
le premier document qui ait paru ën faveur de la modé
ration depuis la restauration, ' (Const.)

ALLEMAGNE, -w. jtugslourg, le 12 juin.
Voici comment se termine la note remise par lord Stràng- 

forl an divan. ( Voyez notre nunt. 65. )
« Le soussigné' ( lord Strangfort ) après s’êtré ainsi ac

quitte'de l’ordre du roi son maîtreV a l’honneur d’informer 
1h Suiviime Porte qu’il est autorise' par l’emperênr de toutes 
& ’s Rassies h lui déclarer , que l'évacuation complète et 
sans délai des principautés ( Moldavie et Yalaquie ) est la 
condition unique dont S M. I. fasse dépendre le rétablis- 
« émeut de ses relations diplomatiques avec le gouvernement 
ottoman ; que -cette condition , qui, dans tous les tems , a 
été là .-première, est auséi la dernière , et que dès le mo- 
inènt où la Sublime-Porte remplira sur ce point important 
les stipulations des traites , lé ministre de S. M. 1. ’quit
tera Péters bourg pour se rendre à Constantinople, afin de 
renouer les rapports d’amitie' interrompus depuis si long- 
teins , et il prouvera au Divan , par une conduite toujours 
franche et loyale , le de'sir qu’a le cabinet russe d’ensevè- 
lir, dans un profond oubli, tous les différends antérieurs. «

ANGLETERRE. — Londres, le 12 juin.
Les fonds etrangers sont presque sans variations, L’enî- 

iprunt mexicain est à a'pèur cént dè prime et le colombien
à i i p..

— Ce n’est qu’avec là plus grande peiné qu’on est par
venu à arrêter tes progrès de Tincêndië au palais de Carltón ; 
et sans les efforts multipliés qu’on a faits , les flammes së 
seraient étendues sur le reste du bâtiment. Le foi a été 
un des plus empressés et a lui-même mis la main à l’ou
vrage pour diriger les pompes à feu. Dans ce travail S. M. 
fut assez fudèineid: poussée de côté par un des pompiers 
qui , ignorant le rang de son assistant, voulut changer 
de place sans perdre du tems-eu paroles. Informé qu’elle 
était la personne envers laquelle il s’était permis une pa- 

*-’*ille liberté, il se confondit en excusés , mais le rôi , 
arec sa bonne humeur ordinaire , lui répondit : Lé moyen 
le plus prompt était iè meilleur.

— Ou assure qu’il sera présenté Cè soir au parlement une 
pétition signée des principaux négocians dë Londres , en ri
ve ur de la reconnaissance des états de l’Amérique du Sud. 
ïl. n’est pas improbables qu’à céttè occasion ji né transpire i 
quelque chose des vues de nôtre gouvernement au. sujet da 
cette question impartante.

—* ta èharabre des communes sera , dit-on , ajourne^ au 
commencement de la semaine , et le parlement prorogé la 
semaine suivante. , .

-7 Üue explosion terrible a eu lieu, le 10, dans la fabrique 
de fusées incendiaires dë sir William Congrèvé , à West-Eam, 
dans le cote té d’Essex, Deux artificiers ont péri. On doit en
core se féliciter de ce que le grand magasin à poudre n’a 
point sauté.

— Le bruit a couru ce matin dans la cité que 
lord Cochrane avait fait voile de Rio Janeiro pour aller 
au secours des Chiliens ; mais il est probable qu’il s’est 
mis à la poursuite de 1 'Asia, vaisseau espagnol de 64 ca
nons , .récemment arrivé dans ces.parages»

—•’Trois sema ne s avant le départ d’Angleterre de l’ex- 
empereûr Iturbide , il était arrivé du Mexique une de'pu- 
ritioa de trois .ecclésiastiques, qui étaient porteurs de 
dépêchés des principaux membres du clergé mexicain, On 
suppose que cette circonstance a hâté l’exécution des projets 
d’Iturbidë.

— Une lettré particulière de Dublin peint, sous les 
Couleurs les plus sömbres , la situation de l’Irlande, 
Jamais , y lit-oii.,• l’animosité politique n’a été poussée plus 
loin que dans ce moment. L’association catholique se pro
page de plus en plus ; on ne parle de rien autre meme 
dans les cercles les plus distingués. Quelle en sera la fin P 
11 est hors de douta que si nous étions en guerre, et 
que 5ooo ennemis étrangers débarquassent, tout le pays 
serait inondé de sang,

CHAMBRE DES COMMUNES.
La seance était commencée, lorsque l’on s’aperçut qu’il 

Vegnâit une vive agïtatiori parmi les membres les plus pro
ches de l’orateur. La curiosité des galeries fut bientôt sa
tisfaite par l’orateur lui-même , qui prit la parole en ces
ternies :

'< Je vais donner connaissance à la chambre d’un fait qui 
Compromet gravement ses privilèges. Je viens d’apprendre 
qu’un lionnorable membre a. été violemment attaqué dans 
«n des corridors qui conduit a cette salle. J’ai ordonné sur- 
le-champ au sergent d’arrêter l’individu coupable de cet 
attentat; ce qui.a été fait. Le nom de cet homme est 
Cou day, et le membre insulté est M. Brougham. Je dois 
maintenant consulter la chambre sur le parti qu’elle jugera 
vonveaafeh; çle prendre,

M. Brougham : "Vous avez été bien informé. Comme je pas
sais par le corridor, fy trouvai un rassemblement considéra, 
ble. Une voix s’éleva pour demander si ce' n’était pas moi Cpii 
passais. Oii répondit : oui, et aussitôt je me vis toucher deux 
lois par quelque chose qui avait l’air d’une baguette ; cès cours 
lurent accompagnés d’observations. Je me retournai , et j’a
perçus un Inhumedont la figuréaVait une éxpressionjfarouche: 
ses voisins cherchaient à le contenir. Il me dit, à ce que I® 
crois , qu il se nommait Gourlay. Je lui demandais ce qu’il me 
voulait; il më répondit : * Vous m’avez trahi. » Je 111e souviens 
avoir vu cet homme , il y a trois ans , au sujet d’une pétition 
que je présentai au parlement, et voilà tout cè que je puis nie 
rappeler à son égard , si ce n’est qu’il me semble avoir ouï 
dire que sa raison n’était pas bien saine. Uii de mes amis m’a 
dit que le dérangement total de ses affaires avait contribué
a celui d« son esprit.

M. Hume rapporte que cet individu a .joui d’une certaine 
fortune^ au Canada ; qu’il y a ensuite été ibis en prison et 
renvoyé en Angleterre. Après avoir été fermier d’une terra 
du due de -Sommersct, il fut réduit à casser les. cailloux 
sur les grands chemins. M. Hume et d’autres lui fourni
rent les moyens de retourner en Amérique, d’où il est 
revenu inopinément. Avant d’éprônver des accès de dé- 
mence , M. Gourlay avait donné dés preuves de bon sens 
6txr 1"stru?hon élans un ouvrage estimé snr le Canada..

-M. Canning : d’après les usages de la chambre , l’accusé 
doit etre traduit à sa barre ; mais Vu son état d’aliénation 
mentale , il paraît convenable d’apporter quelque délai à 
son interrogatoire. o T
r L’oratedr déclare que la volonté .de là chambre est que 
Crourlay demeure en prison, jusqu’à ce qu’il lui plaise de 
le taire paraître devant elle. 1

Le docteur Lushington prononcé , un discours de trois 
Heures pour dénoncer la cour martiale tîe Démérary, qui 
a tait pendre le missionnaire protestant Smith , comme 
provocateur de la révolte des nègres.

M. Tindal lui répond par un discours d’égale longueur, 
M. Canning exprime la peine et le dégoût que lui cause 

Æette discussion, qui a ' déjà occupé plusieurs séances. ïl 
xleclare, pour conclure, que tout en déplorant la fin tra
gique du prédicateur Smith , il né peut le regarder comme 
entièrement innocent , et encore moins comme un martyr, 

j orateur met aux voir la motion du docteur Liishingtoa 
d^” Smith * SURp ler ro» d’ordonner la révision du procès

Cette motion est rejetée, par i93 voix contre 1 A6.
Ca seance n’à été levée qu’à trois heures et demie du matin, 

FRANCE. — Paris, le 14 juin.
M. de la Bourdonnaye a développé aujourd’hui, à la 

chambre des députés , la proposition qu’il avait déposée 
sur le bureau, tendant à indemniser intégralement les émi
gres dont les biens ont été Vendus.

On dit que cette proposition a été soutenue ]târ M. felau- 
zel de Coussergues, qu’elle a été combattue par MM, Syriens 
de Mayrmhac, de Blangy, Dubotderu et de Castelbajac; on 
ajoute cjue M, de la Bourdonnaye ést remonté deux fois 
a la tribune pour répliquer aux advei-sairés de son projet, 

ai à plusieurs réprisés, interpelle virement M. le 
president du conseil, qui n’a point pris part à la discus
sion, non plus qu’aucun autre ministre.

On est allé aux voix sur là prisé en consideration,, ëB 
la proposition a été rejètée à Une grande majorité'. Douze 
ou quinze membres seulement; dit-on, se sôiit levés et* 
sa faveur.

Nous croyons savoir que l’opposition de gauche 11’a nî 
parle ni voté sur la question.

— La yoituïe de l’infant don Miguel s’étant cassée près 
d Angdrville ( Seine et-Oise j , S. A. R. a été forcée de s’ÿ 
arrêter plusieurs heures.
1 S- -A',„rV est arrivée hier soir à Paris, elle ést descen
due a 1 hotel Maurice.

~ On mande de Lisbonne, 27 mai.
1 Hîfr’.à„7 genres du soir, le roi s’est rendu à hord 
du Santi-Petri. Le dessus de la dunette était transformé 
en salon.; le gaillard d’arrière en salle de bal , le gaillard 
d avant en jardin et la grande chaloupe était remplacée par 
une table somptueuse. r r

Tous les vaisseaux de la rade avaient annoncé l’arrivée1 
du roi et des princesses Isabelle-Marie et Marie de l’As
somption.
, T °'1 a Jfaît eourir le bruit que des troubles avaient 
fl l n „ :;PaSne- Rle,n n’est plus dénué de fondement, 
fl f Jllr\Vn'a:\ ll'anfT!i|Lté règne sur tous les points dff 
riC e',LriStie y est exécutée sans opposition.
»JrSîh BÎvT f,i" p,r.Ks&™' (■■»p.pf „V P“
, • ' jq _ »avait pu parvenir à réunir qu’une quaran
te d à 11 a e'te' Pris et °» le conduit actuelle

ü- On t ' p0ur y être JV- ( Etoile )-
encore fait itfH-6 ,es.J?u™a«2 espagnols n’ont pas 
de l’armée entîon du traite en vertu duquel le séjour
ter. janv. i8a5*alSe Espa§ne <Ioit se prolonger jusqu’au

*



■< 3')

— Nous avons , dit The Courier, extrait ties journaux 
Be] Paris Iss diverses versions qu’ils contiennent sur ie ren
voi de Mr de Chateaubriand. Le Journal des Débats ( le 
.p&pre journal de l’ex-ministre) , ne fait aucun secret de 
1» cause de sa disgrâce, en admettant clairement qu’il a 
été « puni pour avoir garde' le silence dans la discussion 
sur la loi des rentes ». Nous croyons, nous, qu’on peut 
ajouter à ce reproche celui d’avoir été activement hostile 
à la mesure,

— 11 en coûte cher en Espagne pour dire son avis : 
un nomme Vincent Fernandez vient d’être condamne' à 
quatre ans de galères pour avoir parle en faveur du ’ré
tablissement de la constitution,

— Le 4, la chambre des pairs a adopte' le projet de loi 
sur le monopole des tabacs,

— Dans la seance du 4 la chambre des députés s’est 
occupée de la discussion du projet de loi relatif aux modi 
fications du code pénal. Plusieurs orateurs ont e'te enten
dus et entr’autres M. Mestadier qui a prononce' un excellent 
discours sur cette matière. A 4 heures la chambre à levé la 
séance pour se former en comité' secret.

BOURSE du 1-4 juin. — 5 p. olo consol. Jouis*, du 2î mài’5 102 fr. 
5o c. -—Act, d« la banque ,

INTÉRIEUR,
Bruxelles, le 17 juin.

Mlle. Mars et Talma ont paru ensemble , hiér , pour la 
dernière fois , dans l'Ecole des Vieillards , et c’e'tait aussi la 
dernière fois que le diamant du Théâtre-Français devait bril
ler stif notre scène ; la salle était remplie comme aux 
autres .représentations de ces célèbres artistes. Mlle. Mars 
a été demandée, à la fin de la Jeune Femme colère , qui 
a terminé ce spectacle.

S. i£. R, le prince d’Oratige a honoré celte belle repré
sentation de sa présence.

Liège , le 18 juin.
La commission générale de liquidation établie à Là Haje 

pour la liquidation des dettes arriérées , contractées pen
dant l’occupation dos Français, a fait publier que S. M. avait 
apprôuVé diverses liquidations au profit de plusieurs com
munes pour livraisons de chevaux. Les intéressés doivent 
faire connaître par lettres affranchies à M. le coiùmissaire 
du roi à Paris , si c’est à Amsterdam , à Anvers ou à 
liège qu’ils désirent toucher le montant de leurs créances'.

— Le syndicat d’amortissement ànnonéè que le paiement 
des rentes inscrites au grand livre de la dette nationale , 
pour le trimestre échu le 1er. juillet prochain, aura liçu 
à. Amsterdam et à 'Bruxelles à dater du i5 du même mois , 
#K jours accoutuihés, jusqu’au i5 novêmbre prochain.

— Pendant son séjour à Naples ', S. A. .R. le prince Fré- 
d' -ic des Pays-Bas , a visité l’atelier du peintre Belge, van 
zfanselaer , qui venait de donner la dernière touche au por
trait en pied du prince dé Càsëro, ambassadeur de Si M. le 
roi des Deüx-Siciîës y à la cour de Madrid.

— I! se confirmé que le Storthing norvégien , a refusé 
VA roi de Suède :1a suppréssion des art. 79 ét 81 de la 
!oi fondamentale qui portent qu’une résolution prise pàr 
trois diètes consécutives n'a plus besoin de la sanction 
vayale pôul’ avoir force de loi.

— Une gazètte de Berlin annonce le prochain mariage de 
M. Rothschild de Paris, avec la nièce dé M. Rothschild de 
Francfort. L’oncle dé cette demoiselle ajoute eh faveur dé 
ce mariage un million h la dot de sa niècé , qiii déjà était 
de trois millions.

-—Un journal d’Aix-la-Chapelle annonce que le 8 juin, à 
®mq heures du soir , la vanne d’un réservoir s’étàrit rottt- 
J>uë, les eaux se sont jetées avec impétuosité dans une 
bouillièrë située à quelque distance du réservoir. Sur vingt 
ouvriers qui travaillaient alors dans la liouillière , dix ont 
été' noyés.

Le nommé François Goddéris , ouvrier , et Geneviève

..... • , . 1U.STU;
trois fois d’empoisonner le sus-nommé Charles Pustjetss ,
®t enfin de l’avoir assassiné dans la soirée du 5 mars 18 >3 t 
en le tenant sous l’eau jusqu’à ce qu’il fut étouffé , vien- ! 
bent d’être traduits devant la cour d’assises de Bruges. Par 1 
arrêt du 9 juin 1824 » la cour ayant écarté lés chefs, d’em- 
poisônnem'ent, a déclaré les accusés coupables de 'Passas- 
sinat ; tous les deux ont été condamnés à mort. La femme 
Ferplaetse a fondu en larmes à la lecture de la sentence , 
son complice n’a pas donné le moindre signe demotion.

— Le roi de Wurtemberg a fait présenter à Ta chain- 
ore des députés un projet de loi fort important, concer
nant les rapports publics des Israelites ,.et la régularisation 

ces rapports par ûnè législation conforme à l'esprit '.1 
s‘ècle. Ce projet s’occupe principalement de la culture ni. 
Wlectuelle des Israélites, afin de les rendre aptes à. 
«vereer les droits civils moyennant qu’ils contractent 
' obligation de. remplir les devoirs civils.

■— On emploie maintenant aux États-Unis le cuir a la 
1?lace du çpvre pouf dçnjljje.r *?s bâtimçrs de commerce.

n le^ prélève surtout bu bins ; «u ce. qu’il n’est point 
sut-.t a se détériorer dans l’eau , ni a.être piqué par les 
,'f‘■■ n bâtiment double "en cuir a fait un voyage de 
trente-sept mois sans avoir éprouve aucun dommage.'"

La. ville de Londres,.voit en ce moment une nouvelle 
branche, d'industrie s’élever dans son sein : une compagnie. 
y. yead et loue des lampes à gaz portatives, Iluand la pro
vision ce gafc. qu’elles .contiennent est épuisée , celte corin- 
pagnrç sô charge de, la faire renouveler : lepgaz, qu’on 
enjplpiq est extrait do l’huile, et cet éclairage est plus 
economique que celui de la chandelle.

. bruit .«’était répandu de nouveau à Londres que
imstriss Bail, ci-devant Maria Mcrcandotti, avait succombé 
B a c^ont ®U"® «st atteinte. Toute la Tué d'Upper
Brook, où elle demeure, était encombrée- dé voitures, de 
gens à cheval et.de piétons , <qài allaient s'irifonhéy de Ta 
vente. On a appris avec une joiV inexprimable que celle 
jeune fenïnae était déclarée hors .de dangers .pàr, ses' quatre 
médecins, dont un (M. Burijn) est français. Le roi, et 
les eues d Taris. et de Glocestcr , ont envoyé. savoir des 
nouvelles de la malade. ,

Les journaux ont annoncé dahs le teins comment la 
vertu de celte jeûne et belle personne , alors danseuse à 
1 opera de Londres , avait triomphé, des offres.magnifiques 
a laide desquelles on avait,tenté dé la séduire’, et cqmment
&-ie avait été récompensée dé sa conduite irréprochable 
pan son union avec le riche M. Bail.,

- - Le familier d’un grand seigneur de nouvelle fabriqué, 
lui demandait le jour même de son élévation, de quelle 
manière il devait, à l’avenir, lui adresser là parole : « dans 
te monde , répondit-il, vous me nommerez altesse séré/ûs- 
siriiè ; mais dans Pin Imité je vous permets de m’appeler 
tout uniment monseigneur, Cela rappelle le. ministre en 
ci edit qui,, peu satisfait de porter ses ordemens- sur .sdh 
hamt dé ville, les avait fait broder sur sa robe de obam- 
bre , et ne se mettait jamais au bain sans être décoré du 
grand cordon de là légion-d’honneur,

“■Fc Constitutionnel .contient ausujetdu Mémoire du cabinet 
de Si. Peters bourg stir là pacification de la Grèce , ( v. notre 
numéro du 4 juin ) et des projets de la Russie, des ré-" 
flexions que nous sommes forcés d'abrégér ; heuréusemeqt, 
dit-il, pour là Grèce et pour l’Europe entière, ces projets 
sont contraires aiix intérêts des grandes puissances. « La 
roue, de- là fortune, pour èmployer -.l’expression même de 
1 écrit officiel-du ministère britannique sur 1 yEtàt de l'An
gleterre en 1822 , à enfin placé la Grande-Bretagne dans une 
situation où ses désirs se trouvent d’accord' avec son de
voir. ; et la Grèce eii liberté commence à la charmer par 
nne ressemblance vivante avec là mère dont elle dëscénd. » 
L'Autriche , que (’agrandissement de la Russie effraie avec 
raison plus encore que l’Angleterre, seconde, aussi puis- 
sâmment qu’elle est capable de l’oser , cette dernière dans 
ses efforts pour traverser les desseins du cabinet de Saint- 
Pétersbourg.

Les Grecs trouvent encore , dans ,1e divan même , un 
allié contre ce projet de pacification de la Russie, Toutes les 
fois qu.il s’agit d’une question importante relative à ses rap
ports étrangers ^ ce. cpnseil d’état turc , par un effet naturel 
de son ignorance et de sà méfiance extrême , suit presque 
exclusivement son principe de temporisation ; bdccalîm ( nous 
verrons) inch ail ah (s il plaît a Dieu), telles sont les réponses 
qu il persiste a faire, dans chaque entrevue , aux représen
tations des ministres chrétiens, qu'il regarde conxmè ses ad
versaires naturels.. Mais lorsque de pareilles propositions 
viennent du cabinet russe, que les Turcs considèrent comme 
leur plus implacable ennemi, e’èst alors qu’ils prennent tous 
tes soins possibles pour les ajourner indéfiniment ; et peut- 
etre les Grecs aurdnt-ils terminé la guerre avec les Turcs 
avant que la Russie ait obtenu une réponse catégorique aux 
demandes qu’elle vient d’adresser à la Porte.

APERÇU SUR LA SITUATION DES ÉTATS DE L'AMÉRIQUE 
MÉRIDIONALE.

.li Amérique ! \ «lia le grand objet-vers lequel sont tour-, 
nés dans ce moment les yeux et. les vœux de l'Europe 
il semble qu’elle ait cessé de s’occuper de sbn propre 

qqelle se considéré comme placée dans une es.pèçëx 
de fatalité dont l’Amérique n’a pas encore été atteinte. Què 
, ®hemin fait.en trois cents ans ! Découverte, repeuplée, 
façonnée par l'Europe , encore son esclave il y a dix ans- , 
aujoued hui non-seulement l'Aniérique est entrée en posses 
s.ion dé la liberté ; de plus elle en est le refuge ; tandis 
que par un contraste .affligeant et bizarre, PEuropé contre, 
des lumières et de la civilisation devient le refuge de
c,?liX aw ®elà “®s violent ou ‘ fuient cette'mémo
liberté.

Nous passerons en revue la situation des différents états 
de 1 Amérique Méridionale (» ; mieux comme , cette partie 
du Nouvean-Monde, offrira un spectacle consolant aux amis 
de la liberté; ils verront que te du moins leur espoir

(1) La ploert d» cm détails «ont puisés dans IVuvra*» dç V de



sera päs déçu , et que les Américains savent a la fois 
conquérir, défendre et maintenir leurs droits.

Mexique. —- Ce pays a été le dernier a secouer le joug 
•«Je l'Espagne : le vice-roi Apodacha y avait maintenu avec 
art et succès l'empire de la métropole. Telle élait l’ine'galité 
ties forces du Mexique avec celles de l’Espagne, que la 
guerre, a été terminée presque aussitôt que commencée : 
mais le Mexique n’est arrivé à l’ordre républicain que par 
une double épreuve monarchique. Iturbide s’était distin
gué dans la cause de l’indépendance ; il s’est servi de ses 
soldats pour s’élever au rang suprême refusé par le roi 
d'Espagne. La violence avait créé le pouvoir d’Iturbide; la 
violence l’a détruit. Après avoir erré quelque teins en 
Europe , le voila qui reporte le fléau de la guerre civile 
dans un pays qui n’avait puni que de l’exil son crime de 
lèse-nation, Heureux, si les illusions de son ambition , 
n’entraînent pas l’ex-empereur , vers quelque catastrophe 
pareille à celle qui, en iSi5 , ensanglanta les rivages de 
Naples.-...

Le Mexique était la plus riche possession de l’Espagne 
eu Amérique ; seul il excédait de beaucoup la valeur de 
tous les autres ensemble. Le château d’Ulloa est le seul 
point du Mexique qui reste eneore aux Espagnols.

Guatemala, —- Il s’est forinéjdu démembrement du Mexi
que un état indépendant sous le nom île république des 
provinces du centre. Elles sont au nombre de sept; Gua
temala est la principale. Elles sont situées entre le Mexique 
et Colombie : elles comptent plusieurs villes populeuses : 
c’est parmi elles que se trouvent Chiappa, illustrée par l’é
piscopat de Las Casas. On trouve dans l’enceinte de ces pro
vinces le grand lac de Nicaragua, dans lequel il semble que 
se trouve le point le plus convenable pour effectuer le 
passage direct si long-tems (cherché, de la mer du sud à 
l’Atlantique : avantage immense pour le commerce , et qui 
fera éviter de coûteux transports par terre , ou la longue 
at périlleuse navigation par le détroit de Magellan.

Gualimala a son congrès; il travaille à une constitution, 
et ce travail qui , en Europe épuise plusieurs années en 
préparatifs , ue l’autre côté de l’Oce'an est l’affaire de quel
ques jours.

La Havane. — Par son étendue et l’excellence de son sol, 
la Havane équivaut à un royaume. Les Français s’enorgueil
lissaient de leur St. Domingue , qu’était-il auprès de la Ha
vane ? mais l’un avait été confié à l’activité française, et 
l’autre à l'indolence espagnole. La Havane est le port , le 
chantier et l'arsenal de l’Espagne dans le Nouveau-Monde ; 
c’est de l'a quelle pourra encore menacer Colombie et le 
Mexique, Du reste , la Havane qui n’a aucun intérêt per
sonnel à maintenir les liens de l’Espagne avec elle , est 
fortement poussée vers l’indépendance ; elle , s’en est déjà 
assuré la meilleurs partie en abolissant l’exclusif du commerce.

Cnba ue sera ni cédé- à l’Angleterre ou à la France, ni 
conquis par elles : il sera indépendant , et tombera daus le 
mouvement général de l’Amérique : quelques jours de plus 
ou de moins ne feront rien au fond - des choses.

Colombie. — Le fardeau de la guerre a presque entiè
rement porté sur cet état. Commencée en 1810, reprise 
avec fureur en iBio par Morillo , cette guerre s’est termi
née par la prise de Porto-Gabello : Désormais l’Espagne 
ne possède plus un pouce de terre sur cette vaste région : 
Mais quels sacrifices la nouvelle république n’a-t-elle pas 
eus à faire P Quels maux n’a-t-elle pas eus à supporter 
dans une guerre conduite avec tant d’animosité ? Enfin 
elle peut respirer : son territoire s’étend , du Nord au 
Midi, depuis le Darien jusqu’au delà de l’Orénoque , et 
de TE. à 10. depuis T Atlantique jusqu’à la mer Pacifique: 
ainsi l’une de ses faces regarde l’Europe et l’autre l’Asie ! 
Quelle admirable- position ! Tout abonde sur son sol : Il 
est vierge , arrosé par mille cours d’eau , et vivifié par 
les feux de l’équateur. Des fleuves immenses parcourent 
ce territoire; les ports abondent sur ses côtes, et tous 
les moyens matériels d’une grande marine se trouvent 

• dans son intérieur. Colombie jouit d’une constitution régu
lière , son organisation intérieure a été complétée ; son 
crédit s’affermit au dehors. Désormais à l’abri de toute 
guerre , cette grande république ne peut manquer d’ac
quérir une prospérité aussi rapide qu’étendue.

Pérou. — La guerre a été faite avec quelque activité 
dans ce pays pendant les deux dernières années. Mais 
l’arrivée des forces du Chili et de Colombie a donné 
aux Péruviens une supériorité qui les mettra à même de 
finir avec leurs adversaires. En effet, que peuvent quel
ques milliers d’hommes perdus sur la surface d’une aussi 
vaste contrée P Le Pérou aura fort peu- souffert de. la 
guerre, sa position l’éloigne de l’Espagne et de l’Europe, 
de manière à n’avoir rien à craindre ni de l’une ni de 
l’autre. : Il pourra donc se livrer sans interruption aux 
soins de son administration intérieure , et travailler à re’a- 
liser les idées de richesses qui s’attachent à son nom.

Ce pays a éprouvé quelques agitations : Là comm* 
dans les autres parties de l’Amérique , des ambitions par
ticulières ont éclaté ; il s’en est suivi un partage dans 
l’autofité. C’est pour mettre fin a cette division que la 
congrès a revêtu le général Bolivar des pouvoirs les plus 
étendus : Le général Saint-Martin , actuellement en An
gleterre, qui, à la tête des troupes du Chili , avait fait 
la révolution du Pérou , avait été aussi investi d’un 
pouvoir dictatorial.

Le Chili. — Dans le cours de la révolution le Chili a 
eu le bonheur de n’avoir qu’une apparence de guerre , et 
de ne compter qu’une seule action militaire. Le vice roi 
du Pérou accourut à son secours , quelques jours après 
il fut défait à Mai-Po , et laissa toute son année au pou- 
voiqdu vainqueur : dès lors l’indépendance du Chili fut assu
rée. Le Chili est la plus saine et la plus agréable contrés 
de l’Amérique : elle prospérera avec l’indépendance ; elle s’é- 
taitbien trouvéedu directeur suprême O’Higgins. Dans les der
niers tems , il a été déplacé par des voies violentes ; il a 
eu la destinée de presque tous ceux , qui , dans le prin
cipe de l'établissement des républiques américaines, ont 
eu l’ambition ou le zélé de se charger de leur direction,

Buénos-Ayres ou Plata. — Depuis long-tems Buénos-Ayres 
est affranchi de toute mesure hostile de la part de l’Es
pagne ; mais elle a souffert par des dissentions civiles 
qui ont fait plusieurs fois changer le gouvernement jusqu’à 
sa remise dans les mains de M. Riva Dario , qu’une longue 
habitation en Europe , un esprit étendu et un caractère 
ferme rendent très-propre à servir le gouvernement de son 
pays , et à lui épargner de nouveaux troubles. A la suite 
d’une convention conciliatrice signée entre Buénos-Ayres 
et les commissairas pacificateurs envoyés par les cortès , 
le congrès avait voté une somme de ioo millions pour 
aider les cortès à soutenir la guerre contre la France.

L’Espagne rendue à la légitimité regardera-t-elle comme 
nulle celte convention? Les Etats-Unis se trouvent dans h 
même position pour la cession des Florides.

Brésil. — Le passage du roi de Portugal au Brésil, qui eut 
lieu en 1807 , porta la révolution dans ce.pays; sou retour 
en Portugal l’a complétée. Deplus, l’indépendance du Brésil 
était un résultat nécessaire du mouvement imprimé à l’Amé
rique. Le Brésil est enclavé entre Colombie et Buénos-Ayres; 
il ne pouvait se soustraire aux influences d’un pareil voisinage, 
Le fils du roi a tourne a son profit les pouvoirs étendus que 
lui avait laissés son père. Des deux fils du roi de Portugal, 
i un lui ravit la plu» belle moitié de ses domaines; et l’autrd 
de concert avec une mère ambitieuse veut lui arracher le 
reste. La scission est complète entre le Brésil et le Portugal. 
Le prince empereur a fait son 18 fructidor, son 18 brumaire, 
son 7 juillet, sa contre-révolution à la façon de Portugal. Avec 
des soldats gagnés et des chefs ambitieuxet intéresse's , on 
vient à hout de eela en Amérique comme eu Europe. L'em
pereur du Bre'sil avai t une assemblée constituante , il l’a chas
sée avec des soldats ; il s’est fait constituant lui-même : il al
lait recevoir la constitution; c’est lui qui la donne. Il n’a pas 
manque de dire que sans ce glorieux événement, la religio« 
était détruite : certes voilà une belle manière de soutenir 
une religion ! Des soldats gagnés et des sernaens violés ! Il 
sera curieux de savoir quel droit il fera valoir pour établir son 
pouvoir à sa guise. Pour celui-là il n’est ni de droit divin , ni 
de droit paternel, ni de droit local, car il n’est encore pour 
le Brésil , que ce que le Brésil a pu vouloir qu’il fût , comme 
cela a lieu pour toute principauté commençante et résultante 
d’acceptation volontaire. ro j n ‘ . j

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 16juin 

Naissances : 4 garçons,
Décès : 3 garçons 1 fille.

.............. „

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

3, Dimanche et lundi prochain , 20 et 21 courant, à l’oc
casion de la fêle de St.-Nicolas , Outre-Meuse , il y aura 
bÀL au Jraux-IialL champêtre, chez Maréchal , a la B over iß.

Les personnes qui auraient besoin d’une bonne garde- 
maison, pouvant lournir de bons renseignemens peuvent 
3 adresser au bureau de cette feuille.

Les bureaux du journal sont me Souveram-Poiit, n. 320, 
et chez les clames Mahoux et De Sartorius., maison joignante- 

e prix e abonnement est de 10 J'rcmcs par trimestre pouf 
Liege et de 1 i-5o franco , pour les autres -villes du Boyauriif 
Le prix des annonces est de deux sous par ligne.

On s abonne à Bruxelles chez Berthot, 'libraire Marché a* 
ots. ’ a ‘-aéslricnt chez Mde. veuve Lefebvre -Renard , & 

qraire ; et chez les directeurs de postes.
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